
grande foire de la Toussaint, une des plus Importantes 
îl. l'année, qui se tenait samedi a St-Jeande-Maurienne, 

nouvelle du sinistre a produit une profonde é m o -

M M N que les dégâts s'élèveront a plus de 400,000 

no ne signale pas jusqu'ici d'accident de personne. 
U n n a u f r a g e a u T o n k l n 

llanri, M octobre. — Un mande de IlingUo que les 
5 uvi\ant.~ du naufrage du Cktuuf-Hyt-Ttug viennent 
d'arriver dans ce port, ramenés par une jonque chinoise, 

a recueillis en mer. 
La i.i.-vuj-Hne-Tcuij v i eux vaneur d'un millier de 

li Dnaaax partit il y a quatre mois environ de Penang, 
>rt d'attache, et par Singapour, Hong-Kong et Ma­

nille se rendit à ïokohama où le capitaine, M. Scott, 
[ intention de vendre le bateau, licencia l'équt-

La vente n'ayant pu être faite. M. Scott engagea de 
<u î-i hommes et se rendit a Moté au il embarqua 

.iiiicienet sept passagers. Le G août il mit le cap 
ng-Kong, mais cinq jours après, surpris par un 
:. il menaçait do couler. M. Scott fit parer les s ix 

. . -al lons du bord. I n paquet de mer en enleva qua-
; le capitaine désespère se lit sauter la cervelle . 
H aussitôt le Cheang-llye-'feug coulait à pic, eu-

intissant trente-ciuii personnes. 
tprèa cette formidable su i : ion , le remous fut tel que 

Centre elles cependant furent ramenées à la snr-
•I purent s'accrocher à l'une des embarcations 

- t a n k s et y embarquer. Sans avirons, sans vivres, sans 
, ,u. les naufragés allèrent a la dérive durant sept jours 

•I desquels ils furent aperçus par la jonque Chi­
li 'ise jai les a recueillis et ramenés à Ningpo. 

L a q u e s t i o n c u b a i n e 
Madrid, "il octobre. — U. Sagasta, interviewé par des 

.r.urnalistes an sujet do Cuba et des Klats-Unis, a répon­
d s : « Ne soyez pas impatients, tout se fera en temps 
i p p o i t n n . » Les ambassadeurs et les ministres accrédités 
a Madrid ont visité hier après-midi le ministre des affai-
• L • trangèrej. 

Madrid, Il octobre. — l'no dépêche privée porte que 
le général Weyler, avant de s'embarquer, a reçu de nom­
breuses délégations auxquel les il s'est dit hostile à l'ela-
i>iissement de réformes politiques a Cuba. 

LA FÊTE DE LA TOUSSAINT 
A ROUBAIX 

. la aux pieuses traditions qui lui ont été transmises 
u ration en génération, et animée d'ailleurs des 

enî iments d'une foi vivace qui, en cette fête, s'allie au 
- juvenir de respect et d'affection qu'elle conserve pour 
- es morts, la population roubaisienne a célébré la sofen-

le la Toussaint avec empressement. 
File a manifesié, dans une touchante unanimité, la 

ur de sa piété et son attachement aux croyances 
. .'ii""i6uscs. U suflit, pour le constater, d'a/oir vu, dans 
t >utès les paroisses, le concours extraordinaire de iidèles 
oui ont, aux messes du matin, reçu la communion et 

- mt pressé» aux offices de la journée. 
dure de la retraite pour les hommes n Saint-iîar-
Les résultats de ia retraite prêchée aux hommes 

1 ir le H. P. Cochart à -saint-Martin se sont fait immédia-
it sentir, en attendant qu'ils se perpétuent dans une 

livre durable. 
A la messe de sept heures, la nef centrale était eatiè-

it pleine d'hommes, les nefs latérales en conte-
i aient aussi un grand nombre, i ls se sont, pour la plu-
i art, approches de ia table sainte et c'était un spectacle 

imposant qu'édifiant de voir avec qu'elle eonvic-
- Ugieuse ils out pris part à la communion qui, 

ncée à l'offertoire, n'a ete terminée qu'après que 
• a a i t déjà achevée. 

Lo prédicateur do la retraite était monté eu cliairo 
aprèl l'évangile et les avait préparés à la grando action 
'in'ils allaient accomplir ou paraphrasant les paroles que 

16 met dans U bouche de Ml ministres avant et 
i endant la communion . 

La retraite pour les jeûna gens au Saint-Sépulcre. — 
•• les années précédentes, la fête île la Toussaint a 

recédé*, au -saint-Sépulcre, d'une relraiti: donnée a 
. intention des jeunes geus. Les exercices eu ont été pré-
. bés par M. l'abbé Par.-v, ancien vicairede cette paroisse. 

vail laissé a Itoiibaix une réputation d'orateur 
• lit apprécié. 

instructions ont répondu aux espérances qu'avait 
il concevoir cette réputation. Elle* ont été suivies par 

•li loire nombreux de jeunes gens et d'hommes qui 
té un sujet d'édification pour la paroisse, en s'ap-

I tenant p i t û e i i i e n t des sacrements à lu lin de la te-
tekmuellet. — lians la plupait des paroisses 

tthaix, les chants de la grand'inesse ont été e x é c u -
TMisique par les chorales et les maîtrises il<mt 

: us plaisons à Constater les soins apportés à pré-
leura auditions gui rehaussent l'éclat des cérémo­

nies religieuses.Nous devons aussi nienlionnor l'appoint 
ix apporté par le talent de nos organistes aux 

leurs imposantes du culte dans nos dilféreutes 
• dont l'enceinte était à peine SDfusante pour cou-
, - î s tmco nombreuse qui »e pressait â la grand-
»flkm de V'ipr>'s-midi. — L'aliinenc! n'a pas été 

iioindre aux vêpres au cours desquelles des sermons de 
itance ont été prêches et écontéa partout avec la 

• p ieuse attention. 
' Pour unir plus intimement le souvenir des duluuts a 

Ls saints, la liturgie catholique fait suivro iiutiié-
ent les v.pres solennelles de la Toussaint de 
U l'oflice des morts, et les assistants épronveal 

IUJ iura une profonde impression quand les officiant' 
al les brillauts ornemonts de fête pour revêtir 

'-'ux do deuil et quand aux chants de gloire et de triom-
"tie succèdent les tonalités triste» des vêpres des 

flee des matines, auquel une foule nombreuse de 
.-.e pressait également, a clôturé les cérémonies 

l inte journée qui apporte, chaque année, do 
et salutaires impressions dans le c c u r des cattio 

!•• ndant tonte la soirée, les cloches de nos églises ont 
Dii' le glas funèbre dont les notes lentes et melanco-

iques rappelaient la voix des trépassés implorant les 
•rières de leurs parents et de leurs amis qu'ils ont laissés 
u la terre. 

A TOURCOING 
Pendant toute la journée de lundi les l'idole» oui 
nue dans toutes les églises ponr suivre Its exercices du 

"oUr La fête de la Toussaint coïncidant avec la clôture 
le là retraite pour les nomme*, les communions ont été 

très nombreuses partont. 
A Notre-Dame, ù la grand messe, la société chorale de 

\otre-Dame sous la direction do M. J. II. Wibaut, a in-
rprutéuue œuvre de granJ caractère qui, quoique d'an 

•jiiiposileur anglais, llallett Mieppard. se ressent de ia 
musique religieuse de nos grands maîtres. Ires riche 
.l'harmonie, cette messe n'est cependant pas exempte de 
mélodie; on y trouve des pages exquises a ce point de 
>ue. . . . , 

L'interprétation était particulièrement soignée. Le-
déments dont dispose M. Wihaut, permettent de donner 
"ampleur aux passages de force, tandis que les pianos 
oui faits avec nne très grande douceur. Un somme, 1res 
. . u n e exécution d'une o'iivre magistrale. 

l e Bent&ctut et l'Agnus. nous oui fait apprécier à nou­
veau les qnai:tés do voix et de métbod^ de M. Jules 

arpeutier baryion solo do la niailrise. il mérite une 
neution spéciale dans ce compte-rendu. 

M imbois, le distingué organiste de la paroisse, nous 
i a û s i charmé par l'exécution artistique de différentes 
• l 'ces d'orgue; signalons surtout uns vantilme rie Sa­
lami et nne marche lolenelie du même auteur. 

A WATTRELOS 
H v a eu foule à tous les offices ; lo nombre des c o m ­

munions, le matin, a été considérable. 
A CROIX 

r u e assistance extraordinaire et recueillie a suivi les 
tie la solennité do la Toussaint. 

"\ ia paroisse St-Martin, la maîtrise a dignement re­
ç u s s e l'éclat de la solennité par l'interprétation îrro-
'rochable do la savante messe du Saint-Sacrement des 
.oracles du chanoine Planque. 

l a na i tr i se du patronage Léon NUI a la paroisse St-
M s'est pas n w u s heureusement fait entendre 

1 '.'usi l 'exécution de la tmm du 1er ton de Dumont bar-
uouisée . 

A WASQUEHAL 
U solennité de la fête do ia Toussaint a été suivie]>ar 

onte la religieuse population do Wasquehal 
Le matin, un grand nombre de l u i s e s - * 

béa de la sainte Table. 
' v o u s les oflices de la journée, notamment a la grand 

,ux vêpres, l'église était do beaucoup trop pe-
r contenir la nombreuse assistance. 

,. , la société chorale La 
A la „rauu ... . ,-..„,,i,n.,l o hri'.li 

i bien dirigée pat >• 

A LANNOY 
e t d a n s l e s c o m m u n e s d u c a n t o n 

C'est avec la plus grande solennité qu'a été célébrée A 
Lannoy et dans ses communes la fête de'.laToussaint.Dans 
les paroisses qui possèdent une société chorale, celte 
dernière a dignement rehaussé l'éclat de la fête en prê­
tant son concours le plus distingué aux oflices divins . 
L'assistance a été partont considérable, et le plus grand 
recueil lement régnait parmi ies paroissiens. 

A MOUVAUX 
ta* cérémonies religieuses ont été très suivies . A dix 

heures, la section chorale du patronage a interprété, en 
l'église Saint-Germain, la messe du Saint-Ksprit. M. Ana-
clet Duhamel a dirigé avec une compétence absolue 
l'exécution de celte œuvre magistrale. 

A MARCQ-EIM-BARŒUL 
La fête de la Toussaint a été célébrée dans la commune 

avec un cérémonial tout particulier. 
De nombreux iidèles out assisté aux offices donnés à 

l'église Saint-Vincent. 

A RONCQ) 
La fête de la Toussaint a été célébrée avec la solennité 

ordiuaire. 
La messe a été chaulée par la niailrise de la pa­

roisse. 

A LINSELLES 
A la grand'messe, l'église était absolument comble; 

la maîtrise y a interprété avec beaucoup de sentiment la 
messe « Notre-Dame-des-Anges » de Mazingue. La mu­
sique municipale a exécuté plusieurs morceaux de son 
répertoire. 

A BONDUES 
I.'afiluence a été grande à la messe paroissiale, la maî­

trise a iuterprété une œ*vre caractéristique ; la Musique 
municipale a donué ies meilleurs morceaux de son ré­
pertoire. 

L'assistance était tout aussi nombreuse aux vêpres. Le 
sermou a été prononcé par le U. P. Louis, de l'Ordre des 
Frères Mineurs. 

A PARIS 
Pans , 1er novembre. — La Toussaint a été célébrée 

aujourd'hui en grande pompe dans toutes les églises de 
Paris, ou se pressaient de nombreux Iidèles. 

A Notre-Dame, Mgr Uichard, cardinal-archevêque de 
Paris, a présidé la cérémonie de ce matin ; à l'église 
Saint-Cervais.les chanteurs de Saint-Gervais ont exécute 
la messe de Paleslrina. 

A l'église russe de la rue Daru, un service funèbre a 
été célébré à l'occasion du troisième anniversaire de la 
mort de l'empereur Alexandre III. On sait en effet que 
le tsar défunt succomba le 1er novembre 1891 et que 
cette catastropno imprévue, connue dans la soirée, ajouta 
comme a n deuil général aux deuils particuliers que la 
Toussaint rappelle. A cette cérémonie, a laquelle M. Ha-
notaux assistait, le président de la Itépublique, s'était 
fait représenter. 

P e n d a n t le défilé, la Grande-Fanfare, ' r e s t é e pSent rappeler aux passant," les noms de tous ces braves 

UNE (.RWIHOSE MANIFESTATION 
AU CIMETIÈRE DE ROUBAIX 

LE DIMANCHE 31 OCTOBRE 

La visite des dix-sept sections de I' « Union 
Sociale et Patriotique » aux tombes des 
victimes du travail et des soldats morts 
pour la France. — Un cortège de (rois 
mille citoyens. — Les discours. 
L a m a n i f e s t a t i o n o r g a n i s t e put Y Union sociale 

et patriotique p o u r r e n d r a u n p u b l i c e t s o l e n n e l 
h o m m a g e a u x v i c t i m e s d u t r a v a i l e t a u x s o l d a t s 
m o r t s p o u r la F r a n c e , a é t é c e q u e n o u s a v i o n s 
p r é d i t qu 'e l l e s e r a i t : g r a n d i o s e , l o u c h a n t e ci 
c a l m e à la l'ois. 

« »n s a v a i t q u e les h o m m e s d é v o u é s qui t r a v a i l ­
l en t a v e c é n e r g i e a u r e l è v e m e n t de n o t r e c i t é 
a v a i e n t su g r o u p e r a u t o u r d ' e u x u n n o m b r e c o n s i ­
d é r a b l e d ' a d h é r a n t ! : auss i c'est a v e c u n e j o i e bien 
l é g i t i m e , s l a q u e l l e se m ê l a i t un s e n t i m e n t de r e ­
c o n n a i s s a n c e , q u e d i m a n c h e m a t i n n o t r e p o p u l a ­
t i o n a v u se d é r o u l e r a t r a v e r s les r u e s de R o u b a i x 
l ' i m p o s a n t c o r t è g e de t r o i s m i l l e c i t o y e n s q u i a l ­
l a i e n t r e m p l i r tin d e v o i r de p ié té près de s t o m b e s 
d e l e u r s c a m a r a d e s d ' a t e l i e r , m o r t s a u c h a m p 
d ' h o n n e u r d u t r a v a i l c l de l e u r s f rères t u é s à l ' en ­
n e m i . . 

T o m e s les c la s se s é t a i e n t r e p r é s e n t é e s d a n s c e t 
i m m e n s e c o r t è g e . 

11 y a v a i t là des p a t r o n s e t de s c o m m e r ç a n t s ; il 
y a v a i t a u s s i e t e n b ien p l u s g r a n d n o m b r e n a t u ­
r e l l e m e n t de s o u v r i e r s e t dos e m p l o y é s . 

SJur l e p a r c o u r s d u c o r t è g e , la fou le s a l u a i t a v e c 
r e s p e c t ces b r a v e s g e n s q u ' u n e m ê m e p e n s é e c h r é ­
t i e n n e d e f r a t e r n i t é e t de p a t r i o t i s m e a v a i t r é u n i s . 

A u c i m e t i è r e la c é r é m o n i e fu t s i m p l e , m a i s le 
s p e c t a c l e de c e s m i l l i e r s e t m i l l i e r s d ' h o m m e s , 
d é H I a n t . t è t e n u e , e n o r d r e p a r f a i t , d e v a n t c e s 
d e u x m o n u m e n t s , a v a i t q u e l q u e c h o s e d e p r o f o n ­
d é m e n t é m o u v a n t e t p lus d ' u n e l a r m e a m o u i l l é 
f u r t i v e m e n t les y e u x des a s s i s t a n t s . 

S u r t o u t le p a r c o u r s , a u c u n i n c i d e n t , p a s u n cr i 
h o s t i l e , ' p a s u n g e s t e p r o v o c a t e u r . Il e s t d e s m a n i ­
f e s t a t i o n s q u i i m p o s e n t l e r e s p e c t m ê m e a u x a d v e r ­
s a i r e s l e s p l u s i m p l a c a b l e s . , , R_ 

AVANT LE DÉPART 
l . i ' g i ' o u p n m t ' i i t d o N s e c ! Î O I I H 

Dés d i x h e u r e s d u m a t i n , u n e a n i m a t i o n ex traor ­
d ina ire Vègne d a n s la r u e l ' a u v r é e . 

De tous les q u a r t i e m de la v i l le a r r i v e n t s u c c e s s i ­
v e m e n t les d i x - s e p t s c e l l o n s de l'Union .Sociale et 
Patriotique. 

Les m e m b r e s qui la c o m p o s e n t , pa trons , o u v r i e r s , 
c o m m e r ç a n t s , m a r c h e n l e n bon ordre et vont se 
ranger dans la v a s t e cour du Café P a n d o r e . 

Los p r e m i e r s g r o u p e s p e u v e n t e n t r e r , m a i s b i en tô t 
la place m a n q u e et la fou le est o b l i g é e de s e m a s s e r 
dans ia r u e . 

l i e m i n u t e e n m i n u t e l 'a l i luencc dev ien t p lus con­
s idérable et quand la Grande-Fanfare,qui doit prê­
ter s o n ' c o n c o u r s à l a m a n i f e s t a t i o n , v i e n t s e p lacer 
en face d e r é t a b l i s s e m e n t , l es trottoirs et la c h a u s s é e 
sont no ir s de m o n d e . 

L.<> d ô p a r l 

A onze h e u r e s p r é c i s e s , un r o u l e m e n t de t a m b o u r 
se l'ait e n t e n d r e et le c o r t è g e se m e t e n m a r c h e . 

La Grttnde Fanfare, d i r i g é e , e n l 'absence de s o n 
chef, par le sous - l i eu tenant por te -drapeau , M. H e n r i 
L e m a i r e , v i e n t e n t è t e . 

P u i s i m m é d i a t e m e n t a p r è s , p r é c é d a n t l e s m e m b r e s 
du b u r e a u et d u c o m i t é de ï'Cnion Sociale et Patrio­
tique, .suivent, portées par des v é t é r a n s m é d a i l l é s , 
d e u x m a g n i f i q u e s c o u r o n n e s e n l i eurs art i f ic ie l les 
portant les inscr ip t ions s u i v a n t e s : L'Union Sociale 
et Patriotique aux victimes rhe traçait s t 1*Union 
sociale et Patriotique aux enfant» de Roubaix 
mort* pour ta Patrie, 

Ces c o u r o n n e s , d 'une facture t rès s o i g n é e , ont u n 
cachet ar t i s t iquo vér i table : e l l e s l'ont h o n n e u r à la 
m a i s o n Lal l cmand-Dubar qui les a f o u r n i e s . 

L e s d ix - sept s e c t i o n s m a r c h e n t e n s u i t e , f ormant le 
c o r p s d u c o r t è g e . 

On peut é v a l u e r à p lus de trois mi l l e l e n o m b r e 
des a d h é r e n t s g r o u p é s d a n s un ordre parfai t . 

T o u s p o r t e n t l ' ins igne de la s o c i é t é et à la bouton­
n i è r e des m e m b r e s du c o m i t é est é p i n g l é e u n e p e n ­
s é e tr ico lore . 

I n g r a n d s i l ence r è g n e dans cet te fou le i m m e n s e 
dont la t e n u e c a l m e et d i g n e est a d m i r é e par t o u s . 

S u r l e p a r r o u r * 

Ce c o r t è g e imposant d é b o u c h e dans la G r a n d e - R u e , 
au m i l i e u de n o m b r e u x c u r i e u x qui f o r m e n t u n e 
double ba ie sur tout le p a r c o u r s , j u s q u ' a u c i m e ­
t i è r e . 

L'attitude de c e u x qui s e p r e s s e n t l e l o n g des trot­
toirs pour vo i r le d é l i l é e s t t ou jours r e s p e c t u e u s e et 

ivent m ê m e f r a n c h e m e n t s y m p a t h i q u e . 
B e a u c o u p d 'hommes s e d é c o u v r e n t : d 'autres , s a n s 

se m ê l e r a u x g r o u p e s , a c c o m p a g n e n t le c o r t è g e . 
Celui-ci s e dérou le à t r a v e r s Ja G r a n d e - R u e . 

g u i d é d a n s sa m a r c h e par le s o n d e s t a m b o u r s . 
A r r i v é au pont d u cana l , la Grande Fanfare 

attaque, a v e c sûre té , u n e bel le m a r c h e f u n è b r e qui 
produi t un grand ellct s u r la l'oulo. 

A c e m o m e n t les c u r i e u x , m o n t é s s u r la passe ­
re l le , p e u v e n t e m b r a s s e r d'un c o u p d'œii la m a n i f e s -

[i d?ux mille personnes précédées du cierge y ont pris j tatioi i . 
rt dans te plus srand recueil lement. Q u a n d les p r e m i e r s m u s i c i e n s m e t t e n t le pied s u r 

/\ F L E R S l e tab l i er d u pont , l es d e r n i e r s r a n g s de s m a n i f e s -
, . l itrise s'est fait remarquer eu chaulant avec j U n t a a r r i v e n t s e u l e m e n t a la h a u t e u r de la ras 
' 'îâ messe de Sle-CécHa de Uillies. l ' i erre-Uc-Roubaix . 

A u c i m e t i è r e 

étaient appro-

; Amis réuni'!, 
i'.i'Ckhout, a bril lamment inter-

hurle le Glov", le Sanrtus et le Btutéielui de 
ai 1» (-red; et l'AMtt* Dei de Uattman. Les soli ont 

.'te particulièrement bien rendus par MM. A l b e r t et 

l'abbé Maes, crjre, uni a donné le sermon do 
rconstance aux vêpres. Sa ne.'.'e al location a produit 

- o r i e s Iidèles une unpressiou proto?de. La procession 
.•iée ensuite pour se rendre au Ci.'.'ietiere " 

'VIVP lire'db la paroisse do Klers-ttourg, qui vient de 
Vormine»' Q f»n s U D 0 f , ' l e inoubliable la si fervente 

n dM bons t l ' ^ s L a x i s t e s dont nous avons plu-
• rr, entretenu i . . r , 3 , l e , j l e u r i i < , _ . , , , . . 
te de l'Adoration. L ' « • *> l a . l o u s s a . u t , la fête 
ru, le départ des m,- '""maires , voila ce que 

rs a vu eu deux jours et de <!<;:>* de ces journées il 
i t tous, nou6 en sommes conva.'J^ds, un souvenir 

:ble. . 
Lundi, à la grand'messe, le lutrin de là p« . r o i s , s e a 

rrridn d'une faton parfaite la me*iiodo Dumoni ier •.?.?• 
lians toute la"jouraée, personne n'a manqué défa ire 

# u cimelière le pieux pèlerinage traditionnel. 

A u x abords d u c i m e t i è r e u n s e r v i c e d'ordre a é t é 
o r g a n i s é . Des cordons d 'agents m a i n t i e n n e n t la fou le 
et la i s sent un p a s s a g e l ibre . 

Dans l 'allée pr inc ipa le le s t a t i o n n e m e n t e s t inter­
dit . P r è s des m o n u m e n t s des v i c t i m e s du travai l et 
d e s so ldat s m o r t s p o u r la patr ie , s e t i e n n e n t MM. 
Harroyer , c o m m i s s a i r e centra l ; V i l l on , c o m m i s s a i r e 
d e pol ice , et u n c o m m i s s a i r e spéc ia l . 

A o n z e h e u r e s v i n g t - c i n q , l e c o r t è g e e n t r e d a n s l e 

c imetu-»>; 

p r è s de l ' entrée pr inc ipale , e x é c u t e u n m o r c e a u fu 
n è b r e . 

L e s m e m b r e s d u Comité v i e n n e n t p r e n d r e p lace 
a u t o u r des d e u x m o n u m e n t s , a u p ied d e s q u e l s o n 
p lace les s u p e r b e s c o u r o n n e s . 

La foule de s m a n i f e s t a n t s p a r v i e n t dif f ic i lement à 
s e r a n g e r . 

T o u t e s l e s a l l ée s de c ô t é et de face s o n t e n v a h i e s . 
Mais b ientôt un g r a n d s i l e n c e s e fa i t . 

A lors I L E u g è n e Motte , conse i l l er g é n é r a l , m o n t e 
s u r l e s m a r c h e s d u m o n u m e n t é l e v é à la m é m o i r e 
des v i c t i m e s d u travai l et p r o n o n c e d 'une v o i x q u e 
l ' émot ion fait t r e m b l e r que lque fo i s , u n d i s c o u r s 
écouté r e l i g i e u s e m e n t . 

D i s c o u r s d e M . E u g è n e M o t t e 
« Messieurs, chaque année Roubaix suspend son acti­

vité pour entretenir suivant les traditions chrétiennes 
le culte des morts. Demain nous irons tous porter sur la 
tombe de nos proches des flenrs et nos pensées. Nous 
revivrons quelques instants trop courts avec ceux qui 
ont été ravis à notre alfection. Aujourd'hui nous venons, 
au nom do V Union sociale et patriotique, apporter notre 
tribut de regtets à ceux qui, faisant partie de la grande 
famille roubaisienno, ont été fauebés malheureusement 
pleins de jours encore, en pleine journée de travail . 

x Je ne connais pas d'émotion pins poignante que celle 
que l'on éprouve lorsqu'un long cri d'angoisse traverse 
l'atelier dominant la bruit des machines, suspendant tout 
travail. Un homme vient d'être pris , plus ou moins 
menrtri, et tout alors rivalisant de soins, d'empresse­
ment cherchent à soulager le blessé, à diminuer la souf­
france, on malheureusement trop souvent à adoucir 
l'agonie. Et alors commence un douloureux calvaire. La 
femme, les enfants, les parents, se succèdent, inconso­
lables parce que tout est Uni et ce sont des poignées de 
main muettes qui scellent la solidarité de l'avenir. 

» Oui, Messieurs, ces beures-là donnent le frisson, 
mettent en présence de douleurs insondables, des situa­
tions terribles et ces heures-là, qui de nous ne les a 
vécuts t 

» Houbaix n'est qu'un immense atelier où tout le 
monde du haut en bas de l'échelle est au peste, à pied 
d'oeuvre, et l'on est d'autant plus ému de tels coups que 
jamais n'a été plus vrai l'avertissement funèbre: « Le 
bodie mitii, cras tibi. » Aujourd'hui je paie mon tribut 
à la dure loi de travail, demain ce sera toi qui sera 
frappé. 

» Ce monument a été élevé dans un jour de pitié pro­
fonde, au lendemain d'un sinistre sans précédent où la 
jeunesse avait été particulièrement fauchée. A ne voir 
que les quelques noms gravés sur ce monument , on 
pourrait croire que la mort épargne davantage notre 
ville, et ne frappe plus & bras redoublés, tl n'en est mal­
heureusement pas ainsi. Aux quatre coins du cimetière 
sont ensevel ies des victimes du travail, a n o n y m e s pour 
le passant, u n i s dont les noms évoqués rappelleraient 
des drames déchirants. Qu'elles veuillent bien prendre 
leur part de notre tribut de regrets et de condoléances. 

» La machine n'est d'ailleurs pas la senle mangense 
d'hommes. L'on peut même dire qu'elle a, dans l'ensem­
ble, atténué la fatigue du travail. L'industrie du trans­
port, l'industrie du bâtiment sont plus meurtrières. Le 
Chômage, d'ailleurs, fait autant de victimes que le tra­
vail, et les points contaminés créant sournoisement la 
typhoïde sont autrement dangereux que la machine.Mais 
on y est préparé, l'on n'est pas saisi traîtreusement, en 
siftlant une chanson ou en faisant des projets pour ie 
lendemain. Non, messieurs, rieu n'égale l'imprévu, la 
traîtrise de cette mort qui vous guette en plein travail , 
[lier encore, n'a-t-elle frappé en vraie sourde un mal­
heureux ouvrier travaillant à une tâche qui semblait 
bien débonnaire 1 

» Trop longtemps, les accidents étaient un désastre 
complet pour la famille atteinte. Les mœurs, chez nous, 
réveil lées par la conscience et devançant les lois, ont 
admis, dans une mesure libérale, le risque professionnel 
et ont atténué les tristes effets de la mort et de l'acci­
dent. 

» Avant-hier, quasi â l'unanimité, la Chambre des dé­
putés vient de mettre la dernière main a u n e loi trop 
longtemps attendue et qui donne à juste litre des garan­
ties plus grandes encore à l'accidenté, à la veuve, à l'or­
phelin. Cette loi, qui honore la République, nous l'ac­
ceptons de grand co'ur. Nous souhaitons qu'elle soit 
promptement mise eu vigueur.Klle ne fait d'ailleurs que 
renforcer les errements déjà enracinés dans notre centre, 
mais elle donnera surtout plus de sécurité à l'ouvrier de 
la petito industrie. 

» Victimes du travail, vos morts, tontes navrantes 
qu'elles aient été, auront du moins créé ce courant una­
nime d'opinion qui a réclamé une justice plus grande, 
une réparation plus large et qui l'a obtenue. 

» ijue la douleur de vos proches en soit atténué. 
• i.iuaut à nous, nous continuerons à apporter sur 

votre tombe nos regrets et nos prières. Dieu vous sera 
miséricordioux. 

» Dsux monuments seront toujours l'objet de la piété 
cordiale des Itoubaisiens : l'un rappelle le travail, l'au­
tre la Patrie, deux symboles exigeants , parfois san­
glants, mais toujours eu honneur, en vénération, et qui 
brillent d'un éclat très pur aux yeux des adhérents de 
Y Union Sociale et Patriotique. Votre importante mani­
festation eu est le témoiguage. » 

Malgré l e caractère s a c r é du l i eu o ù el le se trouve , 
la foule , p r o f o n d é m e n t r e m u é e par l e s paro les é l o ­
q u e n t e s de M, M o l l e , ne peut s ' e m p ê c h e r de m a n i ­
fes ter son approbat ion , et de s b r a v o s r é p é t é s s e font 
e n t e n d r e . 

Quand lo s i l e n c e e s t rétabl i , M. P é c h e r , vice-prési­
dent do l'Union social,: et Patriotique, s ' avance s u r 
la plate- forme d u m o n u m e n t de s so ldats m o r t s pour 
la F r a n c e et p r e n d à s o n tour la paro le . 

Le ton v ibrant de l 'orateur, s e s a c c e n t s s i n c è r e s , 
i m p r e s s i o n n e n t v i v e m e n t les a u d i t e u r s qui a p p l a u ­
d iront auss i tout à l 'heure la bel le prérora i son de s o n 
d i s c o u r s . 

D i s c o u r s d e M . P é c h e r 
« Messieurs, c'est avec un sentiment de profonde et de 

légitime émotion que je viens remplir le devoir qui m'a 
été assigné par lo Comité de l'Union Sociale rt Palrio-
tique, de parler, en son nom, devant ce monument élevé 
à ia mémoire de ceux qui sont tombés pour la défense de 
la Patrie ou pour l'bonnenr de son drapeau. 

» C'est au nom de ce Comité, Messieurs, que du fond 
du c o u r je dois vous remercier de l'enthousiasme avec 
lequel vous avez voulu vous associer à cet hommage 
rendu à ces morts glorieux. 

» Combattants d'hier ou soldats de demain, vous tons 
qui m'entourez, qui par votre adhésion & notre Union, 
vous êtes volon1 ureinent institués les sentinelles vigi­
lantes de la Patrie trop souvent outragée, soyez remer­
ciés, soyez félicités aussi d'être accourus en aussi grand 
nombre â l'appel de votre Comité. 

» Cette immense assemblée, de ce que Roubaix compte 
de plus ardent, de plus noble et de plus généreux, cette 
manifestation de tous ceux qui, dans nne union, toute de 
fraternité, de solidarité et de patriotisme, ont su placer 
l'amour de la Krance au-dessus de toute question politi­
que, cette manifestation est le plus beau et le plus 
grand témoignage qui puisse être donné, do la iidélite 
que nous Roubaix conserve à la mémoire de ses enfants 
tombés glorieusement. 

» Ce culte de morts, religieusement gardé dans notre 
grande famille ronbaisiennes, rfeoit ici son affirmation 
et celle-ci était d'autant plus nécessaire, el le est d'autant 
plus significative que l'on a pu penser ailleurs que ce 
souvenir ainsi que l'amour national allaient faiblissant 
dans le cœur de notre vail lante cité. 

» Oui, Roubaix conserve intact et vivaca ce culte du 
souvenir, Houbaix qui, de tout temps, a payé son large 
tribut de défenseurs et de sang â la Patrie, en 1870 com­
me dans nos guerres coloniales, pour la défense dn ter­
ritoire comme pour la grande cause de la civilisation, eu 
Tunisie comme au Tonkln, au Dahomey comme à Mada­
gascar, Roubaix qui a toujours vu ses enfants au pre­
mier rang lorsqu'il s'est agi de l'honneur de la France 
à défendre, Roubaix n'oublie pas et a tenu à venir ici 
aujourd'hui ponr en témoigner. 

» Ah ! sans doute, il est pour nous d6s heures dou­
loureuses, lorsque l'on voit des égarés, ou des incons­
cients, venir prêcher la suppression des frontières et 
avec el le , l'oubli de toute une histoire glorieuse, il est 
de ces moments où l'on sa prend a se demander amère­
ment cet amour national ne va pat se détruisant dans 
l'âme de nos populations. Kt l'on se demande alors, si 
l'Alsace et la Lorraine vont aussi également être vouées 
à l'oubli de ceux qui lui doivent tous une égale et éter­
nelle reconnaissance ? 

» Mais, lorsque l'on voit, comme aujourd'hui, cetle 
foule immense accourue de tous les points de la ville et 
de tous les rangs de la société, lorsque l'on voit celte 
imposante manifestation, venue saluer ceux qui sont 
tombés sur les champs de bataille, oh ! alors, le cœur se 
réconforte et l'on se dit avec fierté que la France est 
bien toujours el le-même, et que si, calme, patiente et 
recueillie, elle sait attendre, el le n'a, au moins perdu 
aucun de ses souvenirs , comme elle n'abdique aucune 
de ses espérances. 

» Et lorsque des adversaires politiques, qui, s'ils ont 
le titre de Français, ue savent pas en observer les de­
voirs, qui, s'ils en out le nom, n'ont pas su en conser­
ver le o i 'ur , lorsque des adversaires vont partout insul­
tant à nos trois couleurs, lorsqu'ils s'en vont honteu­
sement abaisser ce titre de Français, en fraternisant 
avec les députés (l'une nation qui nous a ravi nos deux 
provinces, eh bien ! alors ce sont ces morts qu'ils insul-
lent et. que nous venons honorer. Kt du haut do l'Eter­
nité, autant ces martyrs doivent maudire ces parjures 
à la Patrie, autant lis doivent tressaillir â la vue de 
notre fidélité à leur souvenir et de notre attachement 
aux dovoirs qu'il nous impose. 

» Kt ces devoirs. Messieurs, ne doivent point avoir de 
bornes pour nous; ceux qui, daus cette fatale campagne 
de IK70, succombèrent eu défendant pied â-pied le sol 
sacré de la Patrie, ceux-là ne marchandèrent leur vie, 
pas plus aux derniers jours d'un régime passé qu'à l'avè-
nement d'un régime nouveau ; ils ue professaient certai­
nement pas tous une même foi politique, mais ils 
étaient tous animés d'un même ardent amour pour la 
Franco et, sans distinction de partis, its mêlèrent leur 
sang pour e l l e . 

» faut d'abnégation, tant d'amour et tant de dévoue­
ment nous tracent ici notre conduite et nous montrent 
plus impérieusement le but de notre Association qni est 
aussi , sous une autre forme, la défense de la Patrie, 
leuvre â laquel le nons al lons nous consacrer chaque 
jour davantage tans qu'aucun de nous ne songe à lui 
refuser ni son dévouement ni sos sacrifices. 

» Les marbres qui entourent cette tombe et qui vien-

morts an ebamp ' d'honneur, contiennent encore des 
vides qui semblent comme attendre des noms nouveaux ; 
eh bien ces vides les membres de l'Union Sociale et Pa­
triotique sont tous prêts à se disputer la faveur de le 
remplir e n versant, à leur tour, leur aang pour U France 
si celle-ci le leur réclamait. El ce dévouement, qu'aucun 
de nous ne songerait 1 lui refuser, si le clairon d'alarme 
retentissait à la frontière, aucun de nons ne le lui mar­
chandera chaque fois que partout ailleurs nous la senti­
rons menacée. 

» Et vous , martyrs du devoir et du patriotisme, qui 
reposez dans cette tombe où sur les champs de bataille 
où vous vous êtes sacrifiés, soldats de 1870 ou vict imes 
d'expéditions et de cl imats meurtriers, tous vous avez 
droit & un égal et pieux souvenirs de vos concitoyens et 
Roubaix vous honore comme vous l'avez honorée. 

» Enfants de Roubaix tombés glorieusement pour ces 
grandes causes d'indépendance, d'honneur, de liberté et 
patrie— dormez en paix — vos sacrifices ne sont point 
oubliés et ne seront point perdus. Au pied de cetle tom­
be, nons formons le serment de rester étroitement unis 
pour la défense des principes pour lesquels vous avez 
succombe. 

» Dormez en paix — avec votre souvenir nous conser­
vons votre exemple que nous n'oublierons jamais. 

» Messieurs, c'est en votre nom & tous que je dépose 
cette couronne sur la tomba de ces vail lants, en disant : 
« Souvenir aux Morts, Honneur aux Vivants, Gloire à 
la France I » 

L e r e t o u r 

L a c é r é m o n i e est t e r m i n é e . D a n s le m ê m e ordre l e 
c o r t è g e s e r e f o r m e et l e n t e m e n t l e s m a n i f e s t a n t s 
qui t tent l e c i m e t i è r e . 

La Grande Fanfare, auss i tô t d a n s l a G r a n d e - R u e , 
ioue u n pas -redoublé et les g r o u p e s s u i v e n t a u m i ­
l i eu de la fou le des c u r i e u x q u i s 'est e n c o r e a c c r u e . 

A u c u n inc ident n e s'est produi t e t v e r s m i d i le 
c o r t è g e a r r i v e a u café P a n d o r e , s i è g e do l'Union 
Sociale et Patriotique, o ù l e s d i v e r s e s s e c t i o n s se 
s é p a r e n t . 

LES MANIFESTATIONS 
A L'OCCASION DE LA TOUSSAINT 

e t l e a - v i s i t e s a-uac C i m e t i è r e s 
A R O U B A I X 

Comme les années précédantes, sur l'initiative du c o ­
mité de l'Union des sociétés patriotiques militaires de 
Houbaix, une manifestation avait été erganisée au cime­
tière, le jour de la Toussaint. 

Le cortège a été cette fois plus imposant encore que 
de coutume, grâce au concours de la compagnie des sa­
peurs pompiers et des deux sociétés de gymnast ique, 
La Ilouliaisienne et l'Ancienne. 

A v a n t l e d é p a r t 
A partir de onze heures les sociétés arrivent au point 

de rall iement, rue Pauvrée, avec leur drapeau déployé 
et cravaté de crêpe. 

L'animation est grande et la circulation devient de 
plus en plus difficile. 

Les présidents des sociétés prennent les dernières dis­
positions pour assurer la formation du cortège. La place 
de chaque groupe est désignée et bientôt, qnand la com­
pagnie des Sapeurs-Pompiers s'arrête à la place de la 
Liberté, on peut donner le signal du départ. 

L e d é p a r t 
A 11 heures 1|2, la colonne s'ébranle et le cortège dé­

bouche sur la Grande-Rue. 
En tête vient une immense couronne de Heurs artifi­

ciel les, entourées d'un ruban tricolore et offertes par 
l'Union des sociétés patriotiques et militaires. 

La compagnie des sapeurs pompiers marche ensuite, 
sous les ordres de M. le commandant Hubert. 

Puis viennent les sociétés dans l'ordre suivant : Les 
Combattants de Crimée; les Décorés et médaillés; les Com­
battants de 1870 71; les Anciens soldats; la Fraternelle; 
les Anciens soldats de l'armée de mer; les Anciens sous-
officiers; la Fraternelle, anciens combattants de 1870-71; 
les Médaillés coloniaux; l'Union des Patriotes: la Rou­
baisienne; l'Ancienne; ces trois dernières sociétés avec 
une couronne. La Justice sociale fermait ia marche du 
cortège. 

Déroulé dans la Crande-Rue. le cortège présentait un 
superbe coup d'ieil et les nombreux curieux massés sur 
les trottoirs, tout le long du parcours, admiraient an 
passage la bonne tenue des différents groupes. 

Ai : C I M E T I È R E 
A onze heures quarante les manifestants font leur 

entrée au cimetière. 
Le service d'ordre est parfaitement organisé par de 

nombreux agents qui contiennent la foule et laissent 
libre la grande al lée. 

Kn passaut eu face du monument élevé à la mémoire 
des Roubaisiens morts pour la Patrie, les tambours des 
sapeurs-pompiers battent aux champs, les officiers sa­
luent de l'épée et la compagnie continue sa marche. 
Alors les porte-drapeau des sociétés viennent se ranger 
au pied du mausolée et les groupes s'arrêtent. 

Qjand le si lence se rétablit, M. Louis De.iiulder, pré­
sident de la société des Anciens soldats français, monte 
sur le monument et pronouce.au milieu d'une religieuse 
attention, ia discours suivant : 

• Messieurs l'immortel Victor Hugo a dit : 
Ceux qui pieusement sont morts pour la Patrie 
Ont droit qu'à leur cercueil la foule vienne et prie. 

» Ce qui est un droit pour ces glorieux morts est un devoir 
pour nous. 

» L'Union des sociétés patriotiques d'Anciens militaires de 
Houbaix tient à ruent de rappeler qu'elle a toujours et qu'elle 
aura toujours du respect, d e l à reconnaissance, pour ceux qui 
leur ont inontiê ou est le devoir, le culte de la France et la 
religion de son emblème, le drapeau tricolore. 

» Devant ce monument, faible hommage rendu à leur cou 
rage, à leur dévouement, à leur belle mort, nous venons leur 
rappeler que non* nous souvenons. 

i) Les uiagniliques campagnes des soldats, des grognards de 
Napoléon et les campagnes de l'Algérie, de la'ltimsie. du 
io'.ikin. du Dahomey et de Madagascar nous montrent pion 
ne s'attaque pas inpunémeut à uotre France, et nous venons 
ici, dire, a tous ceux qui sent morts pour, elle, tant vaincus 
que vainqueurs : 

» Dormez en paix, la voix d'un peuple entier vous berce en 
vos tombeaux. 

» Vive la Krance ! Vive la Patrie 
Les paroles de M. Demulder produisent un grand elfet 

sur !a foule qui, profondément émue, applaudit à diver­
ses reprises. 

Les porteurs de couronnes s'avancent alors et déposent 
les pieux souvenirs autour du monument . 

A midi, la cérémonie est terminée ot les sociétés, dans 
le même ordre qu'à l'arrivée, se dirigent vers ia sor­
tie du cimetière, donnant sur la rue Ampère. 

L a v i - i i t e d u g r o u p e d e l a L i b r e P e n s é e d o 
I C o u b a i x , a u c i m e t i è r e 

Par un avis paru dans le journal col lectiviste, Y Egalité, 
le gronpo de la Libre Pensée, ni Dieu, ni Maître, établi 
chez M. Henri Carrette, maire, avait fait appel à sos 
membres pour prendre part à une manifestation au 
cimetière le Roubaix. 

Le départ du cortège était annoncé pour neuf heures, 
mais à onze heures le groupe traversait seulement la 
Graud'Place. 

A ce moment, il se composait exactement de quatre 
hommes portant deur. couronnes, neuf femmes, deux 
enfants, de vingt-neuf bommes formant le corps du cor-
U ge. 

Les nombreux promeneurs qui, à cette heure, se trou­
vaient dans la rue, regardaient avec indifférence passer 
les manifestants. 

Au cimetière, M. Meurant, au nom du groupe, a pro­
noncé près du monument des soldats morts pour la 
France un discours, véritable déclaration d'athéisme, 
entremêlée de déclamations politico-sociales. 

Une des couronnes déposées au pied du mausolée 
portait cette inscription : «La Libre-Pensée à A. Desreu-
ni ï i ix , ancien secrétaire du groupe de Roubaix.» 

Ce jeune homme est mort au cours de l'expédition de 
Madagascar. 

Cette manifestation, qui a passé inaperçue, s'est ter­
minée sans incident. 

L e s v i s i t e s a u c i m e t i è r e 
Pendant toute la journée de lundi, mais surtout dans 

le courant de l'après-midi,une foule énorme s'est rendue 
au cimetière de Roubaix. 

Les vis i teurs portaient, les uns des couronnes en tleurs 
naturelles ou artilicielies, d'autres des bouauets, tous 
un souvenir qui devait orner la toaibe d'un'parent ou 
d'un ami. 

Daus la Crande-Hue, la circulation devenait à certains 
moments presque impossible tant était grand le nombre 
des promeneurs qui se dirigeaient vers la nécropole rou­
baisienne ou qui revenaient vers le centre de la v i l l e . 

Au cimetière, il fallait souvent renoncer à se frayer 
un passage dans les al lées remplies de monde et qui, 
malgré leurs dimensions, étaient beaucoup trop petites 
pour couteuir la foule. 

C'est au milieu de tout ce mouvement , de tout ce va 
et vient perpétuel, que chacun venait déposer sur la 
tombe des chers défunts un v ieux souvenir en murmu­
rant une prière. 

A T O U R C O I N G 
La manifestation patriotique n'avait pas encore pris 

uue aussi grande importance que celte année; les sociétés 
venues de tous les points du vaste territoire de Tour­
coing, du Blanc-Seau, de la Croix-Rouge, du Pont de 
Neuville avaient repondu à la convocation avec une 
exactitude toule militaire et, à l'heure dite, le cortège 
se mettait en marche par les rues Nationale, St-Jacqnes, 
du Calvaire et Finde-la-Guerre, dans l'ordre suivant : 

Tambours et clairons, l'Harmonie de la Croix-Rouge, 
la société de gymnastique et d'armes, la société d'ins-
truction de tir des sous-ofliciers ; dépulation des auto­
rités; Messieurs les Officiers de réserve du Cercle des 
ofliciers: la société des Anciens Combattants de 1870-71; 
une délégation de la gendarmerie, de la douane et de 
l'octroi; la Fédération des Anciens sous-officiers et sol­
dats, composée de : la Patrie, du Blanc-Seau; la Revan­
che, de la Croix-Rouge; les Anciens militaires, du Pont 
de-Neuville ; les Anciens sous-ofliciers ot soldats, de la 
Croix-houge; les Anciens douaniers retraités, et les 
Anciens sous-ofliciers et soldats, de Tourcoing; 

La Jeunesse catholique, avec son drapeau, à l'image de 
Jeanne d'Arc. Uue secÂiou du corps des sapeurs-pom 

rent, président des Anciens Sous-Offlcfers, prononce. le 
discours suivant : 

u Messieurs, chaque année ramène notre pieux pèlerinage, & 
ce tombeau, et, chaque année, nous éprouvons nne émotion 
nouvelle, en apportant nn juste tribut d hommages et de sym­
pathiques regrets aux soldats qui ont succombé en combat­
ta i t pour la France. 

» C'est a un ancien sons-officier qu'échoit aujourd'hui l'hon­
neur de traduire nos sentiments à tous, et de saluer nos ca­
marades tombés devant l'ennemi. H le fait de tout cœur et 
avec orgueil, sentant vibrer en lui tout ce qu'il a de patrio­
tisme, et voyant repasser tout ce que sa mémoire de soldat à 
de souvenirs. 

» Nous venons tous, avec la même tristesse, déposer nos 
couronoes au pied du monument, qui rappelle, à nos conci­
toyens, le courage et l'abnégation dont leurs enfants ont fait 
preuve. 

» Mais, si nous avons au eccur une profonde donleur de leur 
perte, leur héroïsme a droit de nous rendre Hères et adoucit 
nos regrets. 

u Ces regrets, cette glorification des vaillants qui sont morts 
en défendant le drapeau, ont déjà bien souvent été exprimés 
dans semblable cei êmonie, mais nous ne saurions trop regret­
ter ces braves, trop exalter les courages, car c'est en nous ins­
pirant de leur exemple que nous devons travailler à servir lo 
pays et à venger les frères d'armes que nons pleurous. 

» Dans nos légitimer et patriotiques espérances, nous entre­
voyons nos étendards victoiieux et nous saluons avec émotion, 
avec liertè les héros des batailles passées, les vaincus d'hier, 
les vainqueurs de demain et par-dessus tout l'image sacrée de 
notre patrie, toujours grande, toujours vaillante et un jour 
triomphante. 

» Ce jour-la, vos âmes tressailleront d'allégresse. 
» Frères, Adieu ! • 
M. Fonrmentin parle ensuite des vict imes du travail: 
« Messieurs, après avoir rendu hommage â ceux qui sont 

morts glorieusement pour la défense de leur drapeau, il est un 
devoir â remplir, un devoir dont les patriotes de Tourcoing 
ont pris depuis quelques années déjà l'initiative, celui de venir 
déposer sur la tombe des victimes du travail, quelques mo­
destes Heurs. 

» Les victimes obscures du devoir arrachées brusquement 
à la vie et a l'affection des leurs par une mort violente, sou­
vent douloureuse, toujours tragique, ont droit, elles aussi, à 
la reconnaissance de leurs concitoyens. 

» Devant ce monument qui symbolise le travail dans ce qu'il 
a de plus sacré, puisqu'il a pour but de glorifier la mémoire 
de ceux qui sont morts en peinant, les patriotes de Tourcoing, 
prennent l'engagement de garder llérement le souvenir de 
leurs frères de labeur qui reposent sons ces froides pierres, et 
continuant en 1897, ce qu'ils ont fait précédemment, ils adres­
sent aux ouvriers que les machines ou les accidents meur­
triers daus quelque catégorie d'indu£tnc ou ds commerce 
qu'ils se produisent ont enlevé à leur amitié le témoignage 
èma de leur profonde vénération. 

» Victimes du travail, vos noms et vos exemples ne seront 
point oubliés et cest au nom de la grande famille industrielle 
de Tourcoing que nous plaçons sur ce mausolée qui recouvre 
vos dépouilles respectées, une couronne, comme tribut de nos 
sincères regrets et de nos sympathies.» 

La cortège entre ensuite au cimetière et défile devant 
le monument ; les porte-drapeaux se rangent de chaque 
coté, et les différentes sociétés déposent success ivement 
les magnifiques couronnes, avec inscriptions, sur de 
larges rubans tricolores. 

Le cortège, après avoir parcouru les principale? allées 
du cimetière, passe devant lo monument que la vi l le de 
Tonrcoing a fait élever à la mémoire des victimes de la 
catastrophe du îi juin 1885; et une couronne formée de 
deux palmes portant cette s imple inscription : « 1897 — 
Les patriotes aux victimes du travail ». 

Avant l'arrivée du cortège, la société dos Trompettes 
avait déposé une couronne sur la tombe de M. Barbier, 
l'un de ses membres, récemment décédé; le trésorier a 
prononcé quelques paroles qui ont profondément ému 
les amis du regretté défunt. 

La foule était tellement compacte, à la sortie du cor­
tège, qu'il a fallu, é diverses reprises, fermer la grille 
du cimetière; le service d'ordre qui dirigeaient M.Rouillé, 
commissaire central, et M. Speneux, commissaire du 
3a arrondissement, et le cortège ne put sa reformer 
assez lentement et se remettre en marche, par l'allée 
du Jardin public, les rues des Poutrains, de Lille, e tc . 

Cetle imposante manifestation avait à peine pris lin 
qu'un antre cortège arrivait par la rue Fin-de-la-Cuerre 
avec le drapeau tricolore cravaté d'un ruban rouge : 
c'était la société d'anciens militaires 1\4eanf-6'arde, qui 
s'était réunie à l'Kconomie des Ménages et qu'accompa­
gnaient quelques collectivistes militants Le président, 
la citoyen Delesalle, monte sur une chaise et lit nn dis­
cours sur le patriotisme ; on entend les mots de Tonkin, 
de Madagascar, de classe capitaliste, etc. Quelques ap­
plaudissements éclatent. 

Le citoyen Descheerder le remplace. Son discours peut 
se résumer en ces quelques mots : « Une ère nouvel le de 
justice et de réparation apparaîtra b i e n t ô t . . . » 

Des couronnes furent ensuite déposées. 
A W A T T R E L O S 

A onze heures, les sociétés patriotiques se sont réunies 
rue Carnot et se sont rendnes an cimetière, oii M. Pierre 
Dhalluiu, président de la Société des anciens combat­
tants do 1870-1871, a prononcé le discours suivant : 

• Messieurs, il y a quelques mois la ville de Wattrelos inau­
gurait ce monument eleveàla mémoire de ses enfants tombes 
au service de la France et pour la gloire de ia Patrie. 

» Vous apportiez alors â ces héros, martyrs ou devoir, un 
éclatant et durable souvenir, et leurs noms gravés dans 1% 
pierre seront longtemps encore, pour les générations qui nous 
suivent un éloquent exemple de patriotisme ei d'honneur. 

» L'amour du sol natal, le dévouement illial à la France, 
voila dans leur plus haute couception les sentiments sacres 
que symbolise le monument autour duquel je vousvois groupés 
aujourd'hui. 

» Paitout en France, à cette heure, les cc.urs s'i.niisent et -e 
fondent, en vertu d'une tradition sainte, pour envoyer un 
tribut d'admiration et un souvenir de reconnaissance a ceux 
qui sont morts, disparus dans le gouffre d'une défaite ou dor­
mant leur éternel sommeil sous les immortels lauriers do la 
victoire. 

» Ce sont bien les gloires nationales que nous célébrons en 
ce jour de la fête du souvenir, et l'on se sent profondément 
ému, mais en même temps lier et meilleur en vous voyant tous 
tète nue, devant la lomne des martyrs deleur foi patriotique, 
vous soldats que je pourrais nommur, chers camarades, qui 
fûtes témoins de l'année terrible, cette page sinistre de l'His­
toire française, vous aussi, jeunes ei vieux, dont la poitrine 
est ornée de glorieuses médailles conquises au pérU de vos 
jours et parfois au prix de v 'tre sang, vous enfin, jeunes gens 
au co'ur généreux, aux nobles enthousiasmes, en qui nous 
remettons nos patriotiques et plus chères espérances, gloires 
futures de la France immortelle. 

» C'est un beau et réconfortant spectacle que celui de toute 
cette foule veune ici pou.- aflirmer une fois de plus le culte 
fervent dont elle honore la mémoire des enfauts do Krance. 

» Je ne puis laisser passer cette imposante manifestation 
sans saluer, au nom de U population de Wattrelos tout en­
tière, l'aurore de jours meilleurs pour la France, pour la llé-
publique ». 

M. Emile Carrette, président de la société de g y m n a s ­
tique la Patriote, s'est exprimé en ces termes : 

« Chers camarades, c'est avec un sentiment de jirofonde émo­
tion que, tons, vous èles venus a cetle cérémonie commémo-
rative. Comment songer, en effet, à ceux qui donnent sur les 
champs de bataille l'éternel sommeil, sans se reporter, en 
même temps, par la pensée, aux événements qui causèrent 
leur mol l e t leur gloire .' Et, lorsque nous évoquons le souve­
nir de l'année terrible, de ia fiance meurtrie, de la patrie mu­
tilée, et que nous considérons, d'aune part, la besogne natio­
nale, une fierté >e mêle à notre pensée douloureuse, et vient 
emoiisscr l'acuité de nos regrets. 

» J'ai dit que le lelévement de la Krance avait été l'u'iivre du 
peuple, nui, ce sont les robustes fils de la vieille Caille qui, 
nuls par un vif sentiment patriotique, se sont, depuis vingt 
années, exerces, en plein paix, aux luttes de la guerre. Ce 
sont eux qui, constituant des sociétés gymniques, ont préparé 
fa génération de demain, forte et prête a repousser, s'il le 
faut, 1 invasion des tyrannies; dormez donc en paix, ô morts 
de IS50, 1870, Is7l, si le" mauvais sort voulait que demain nous 
fussions, comme vous, appelés a la frontière pour y défendre 
l'intégrité du territoire et la liberté menacée, ..oyez sûrs, ù 
morts glorieux, que votre leçon d'héroïsme nous proliférait. 

>, C'est nous-mêmes qui, par d'incessants exercice-, avons 
préparé nos corps aux lerribles Jeux de la guene: mais c'est 
par vous, c'est par votre renom, c'est par votre histoire.qu'ont 
été façonnés nos cerveaux et nos cieurs. 

» Merci, frères, tombes hier pour la défense de la Patrie, 
de l'exemple que vous nous donnez, nous saurons le suivre. »> 

Ces discours ont été applaudis. 
• * 

Une demi-heure auparavant, le parti col lectiviste, re­
présenté par soixante à quatre-vingt» de ses membres, 
s'était rendu en cortège, au cimetière, où M. Florimond 
Lecomte, conseiller municipal, a prononcé une courte 
al locution, donnant un souvenir aux enfants morts au 
service de la France, et afiirmaut lo patriotisme du 
parti col lect iviste . 

A C R O I X 
Un comité spécial avait pris l'initiative d'une mani­

festation, 1 l'effet de déposer une couronne devant ia 
tombe des enfants de Croix morts pour la patrie. 

Dès dix heures plusieurs sociétés sont massées sur la 
place St Martin. Un premier noyau se rend a la Croix-
Blanche et se grossit de toutes les autres sociétés pour 
former le plus imposant cortège. 

Voici l'énumération des sociétés qui y ont pris part: 
Les sapeurs-pompiers, la Musique municipale, la So­

ciété de Secours mutuels Saint-Martin, les Anciens Com­
battants décorés, le groupe des Anciens militaires la 
Revanche, les gymnastes de la Patriote, la Fanfare la 
Renaissance, la Société d'Anciens militaires Si-Martin, lo 
Comité du Souvenir français, la Société de gymnastique 
Saint-Georges, la Fanfare duCréchet , les anciens élèves 
de l'école du Centre et ceux de l'école du Crécbet. 

La municipalité fait tout h fait défant. 
Le cortège parcourt les rues principales de la vi l le 

et arrivo au cimetière vers onze heures un quart. A 
ce moment il y a déjà une foule considérable. 

Peu à peu et sans aucun désordre, les différentes so­
ciétés se rangent autour du monument dos soldats. 

M. Roger, commandant de la compagnie des sapeurs-
pompiers, prononce le discours suivant d'une voix émue 
mais vibrante ; 

« Messieurs, en cette solennité patriotique qui nous réunit 
aujourd'hui, jour de la Toussaint, le comité m'a chargé de 
prendre la parole, jiour vous exprimer les sentiments Je res­
pect, de reconnaissance et de sympathie dus aux braves 
soldats de Croix morts pour la Paine. 

» Tombés sur le champ de bataille ou sous le climat des co­
lonies ou enlevés par la maladie au service militaire, tous ont 
droit à nos souvenirs. 

» Ce monument funéraire qui a été inauguré il > a un an 
sera déroruiais pour tous un objet de respect: il pariera C'­
en m de tous les patriotes, il sera uour eux lé syniboju ùu dé­
vouement à notre Franco bien-aimeé. l e s uoius gravés sur 
cette pierre conserveront la mémoire des braves soldats, vic­
times du devoir, 

» Ils étaient au début de leur carrière, pouvant s'abandon­
ner aux longs espoirs et aux grandes pansées, aussi a 1 appel 
de la pairie en danger, ils ont iiu affronter le sort des batad 
les. Nombreux eneora sont ceux de leurs camarades ,tm ont 
été épargnés par les projectiles avengles et oui. plus heureux, 
sont restes parmi nous les témoins de. •>, luîtes héroïques: mu;. 
trop nombreuses, hélas, senties victimes dont on a nerpotuè 
la mémoire en gravant leurs noms sur cette pierre tumu-
bira, 

1 ^""c l 0 "' " l? ." 6 . s ' o l , b l l e pas, plus grand a été le sacrifice. 

l'enveloppe matérielle a disparu, les blessures, les souffrance*, 
i'cenvre de mort organique se sont effacées pour ne plos lais­
ser apparaître que las hautes qualités morales qni animaient 
ces soldats de la France. 

» Abnégation, courage,discipbne, sentiment du devoir poussé 
jusqu'au sacrnlco de la vie, tout ce qu'il y a de pins pur.de 
pius noble, de plus élevé, se trouve personnifié par ces vail­
lants guerriers mourant au champ d'honneur, face à l'ennemi 
et se donnant tout entier & la Mère Patrie. 

ii l u pays qui engendre de tels enfants, un peuple qui est 
capable de semblables sacrifices, une nation qui suscite de pa* 
reilsjdevouements n'est pas prés de périr. 

» En nous reportant vers le passé glorieux de la Krance qui 
semble avoir été la nation prédestinée à porter dans le moule 
les grandes idées qui président a l'organisation des sociétés 
modernes, nous avons le droit de nous montrer liera d'être 
Français. 

>i Les douloureux événements de I870-1&M, ont fait de notie 
pays un vaincu mutilé, la France est assez riche en glona 
pour négliger les défaites, les blessures d'amour-propre quelle 
a reçues. 

» Ce qu'elle n'a pas lien d'oublier, c'est la spoliation dont 
elle a été victime, ce sont les membres de la grande famille 
française qui vivent là-bas comme des exilés sous le joug de 
l'ennemi, en butte aux tracasseries et aux persécutions de 
l'oppresseur. 

» J'ai nommé les Alsaciens et les Lorrains. 
» A ceux-là aussi nous devons dire, comme aux nobles vic­

times dont les noms sont gravés sur «e monument : « Frères, 
nous nous souvenons ». 

« Jeunes gens qui m'écoutez, que cette grave solennité déve­
loppe en vous les sentiments généreux du devoir envers la Pa­
trie française. 

» Tous nous aimons, nous désirons la paix, mais si des cir­
constances impérieuses l'exigeaient, vous saunez comme vos 
âmes défendre vaillamment le drapeau français. 

» Maintenant, Messieurs, au nom du comité, merci a tous 
ceux qui, par leur présence, ont donné à cette cérémonie pa-
tilotlque le caractère qui lui convient. Merci a tous. • 

Le discours terminé, la foule v ivement impressionnée 
se retire lentement pendant que le cortège se reforma 
pour gagner la place où la dislocation a j i e n . 

La cérémonie, & laquelle plus de 3.000 persounes 
avaient pris part, s'est terminée 4 midi. 

Dans l'après-midi, un grand nombre de personnes se 
sont, comme chaque année, rendues an cimetière. 

A W A S Q U E H A L 
La manifestation patriotique organisée par la société 

des anciens militaires « Le Ralliement >, de Wasquehal, 
pour rendre hommage aux enfants de Wasquehal morts 
pour la Patrie, a eu lieu hier, lundi, à l'issue de la 
grand'messe. 

La société do gymnastiquo l'Espérance et l'harmonie 
la Jeune France prêtaient leur concours a cette céré­
monie. 

Le cortège se forme sur la place de l'Kglise et se dirige 
ensuite vers Ici cimetière; deux membres du « Rallie­
ment », MM. Clément et I.osalTre, déposent une magniti-
quo couronne d'immortelles entourée d'un ruban trico­
lore; dans le milieu de la couronne se trouve l'inscrip­
tion suivante : Gloire immortelle à nos aieux tombés au 
champ d'honneur. La société d'ancions militaires « le 
Ralliement ». 

M. Gustave Dupont, président des anciens militaires, 
prononce ensuite le discours suivant : 

« Messieurs, il y a quelques mois, grâce à l'initiative de la 
société le l'.alliement et la générosité des habitants de Was­
quehal, nous inaugurions ce monument élevé alla mémoire 
des martyrs de là Patrie. Nous avons panai que ta ne te bor­
nait pas notre devoir et en ce jour ou chaque famille vient se 
recueillir et évoquer le souvenir de ceux qui ne sont plus, les 
anciens militaires, soldats d'hier et de demain, ne pouvaient 
manquer de rendre un nouvel hommage a ceux dont les noms 
sont gravés sur cette pierre; à ces glorieux frères d'armes que 
les balles ennemies ont renversés sui les champs de bataille ou 
qu'un climat meurtrier a couche» sur les grabats de nos hôpi­
taux. 

» A tous ces héros nous offrons l'hommage de notre admira-
tu m. 

» Braves soldats, vous avez pour la plupart gaîtè de l'amer­
tume de la défaite. Mais votre courage a force l'admiration du 
monde et la France désolée mais toujours vaillante, âmes 
avoir pansé ses blessures, a bientôt vu renaiire l'espérance. 
Un peuple entre tous les peuples après nous avoir admiré en 
silence a voulu aflirmer son amitié â la face de toutes les na­
tions et c'est en serrant la main que Sa Majesté l'Empereur de 
Russie et le Président de la Hepubliqué Française proclamè­
rent l'union qui Ut tressaillir de joie nos cieurs de patriotes. 
Que ne pouvlez-vous pour un jour sortir de votre tombeau et 
assister à ce triomphe. H me semble entendre vos acclama­
tions, je crois vous voir embrasser avec joie le drapeau trico­
lore et disparaitrc eu laissant exposer sur vos lèvres ce qui 
vous fût si cher. Vive la France ' 

• Mais Dieu, dont les desseins sont impénétrables, ne vous a 
pas ménagé cette satisfaction. C'est que déjà sans doute il 
vous a procuré un bonheur qu'il ne saurait lel'user a ceux qui 
portent imprimés sur leur front ces mots :«Mort poui la Patrie». 
Kt maintenant, au nom de tous ceux qui sont ici assembles 
en déposant sur la pierre cette modeste couronne, nous pro­
mettons de vous être toujours fidèles et devenir claque 
année vous dire combien votre mémoire nous est chère et vous 
due aussi que comme vous nous saurons toujours rester de 
bons citoyens, de vrais Français, de vaillants soldats et lei 
dignes enfants de Wasquehal. >i 

Ce discours a vivement impressionné la nombreuse 
assistance et quelques bravos so font même entendre. 

Les tambours et clairons battent et sonnent aux 
champs et l'harmonie La Jeune l'rance exécute la i fur -
seiilaise. 

Le cortègo se reforme ensuite et dans le même ordre 
qu'à l'arrivée, lee sociétés s'en retournent au local du 
« Ralliement ». 

Les visites an cimetière. — Durant toute la journée en­
soleillée de lundi les visites au cimetière ont été très 
nombreuses; par moments la circulation devenait m è n e 
impossible. 

Lentement, les visiteurs ont parconru les allées, s'arré-
tant devant des tombes décorées de Heurs et priant p o u 
conx qui ne sont plus. 

Reaucoun de personnes ont stationné devant lo monu­
ment des soldats de Wasquehal morts pour fa Patrie. 

DANS LES COMMUNES DU CANTON DE LANNOY 
Dans la journée, les cimetièrej regorgeaient do monda, 

et dans l'après-midi, pendant que toutes les familles sa 
trouvaient pieusement réunies à l'oflice des morts les 
rues, contrairement à l'habitude, étaient désertes et 
calmes, en qui faisait contraste avec l'animation qui 
règne d'ordinaire à celte heure de la journée les jours 
de fête. 

On a remarqué dans toutes les communes que les vi­
sites au champ des morts ont été beaucoup plus nom­
breuses qne les années précédentes, ce qui fait honneur 
a la population de cette région du Nord où le culte des 
morts est chose sacrée. 

A M O U V A U X 
A onze heures et demie, un cortège composé de la 

municipalité, de la société des Anciens militaires et de 
musique municipale, s'est rendu au cimetière. 

Plusieurs couronnes ont été déposées au pied du mo­
nument commémorant des soldais morts pour la Pa­
trie. 

A M A R C Q E N B A R C E U L 
Plusieurs sociétés ont déposé des couronnes sur le mo­

nument élevé à la mémoire des soldats morts a s service 
de la pairie. 

L'après-midi, les promeneurs ont afllué au cimetière 
A R O N C Q 

Après les vêpres, a eu lieu la procession au cimetière 
Nous y avons remarqué la présence de M. Lepoutre! 
maire, entouré de ses deux adjoints et du conseil nm-
uicipal. 

La société des Anciens militaires a dépose uue magni-
liquo couronne sur le monument élevé a la mémoire des 
soldats morts pour la Patrie. 

M. Jules Mauessiez, président de la société, a prononcé 
les paroles suivantes : 

« Messieurs, en venant aujourd'hui déposer ces quelques 
Heurt sur le monument, vous avez voulu faire vor combien 
étaient toujours vivace» dans vos oeurs l'amour et le culte 
que vous portez i vos frères d'armes morts sur nos champs 
de bataille, les uns pour ta défense du sol de la Patrie enva­
hie, les autres pour combattre i l'étranger ou daus uos colo-
nies pour l'honneur de notredrapeau national. 

» Merci, Messieurs,en leur nom, merci. 
» Heposez eu paix, braves soldats d'Italie et de Crimée, de 

70-71. et vous qui êtes tombes dans nos colonies, tous les jours 
nons pensons a vous. 

ii Chars camarades, songeons aussi au courage de ces vail-
lants. 

u Imitons leurs vertus, suivons leur exemple, et ainsi uons 
pourrons espérer aller les revoir un jour dans l'étemelle féli­
cite que Uieu a promisa aux braves qui tombent au charnu 
d'honneur ». ' 

A L I N S E L L E S 

Après la messe, la société des anciens militaires s'est 
randueau eemc-tiero pour y déposer une couronna sur le 
monument élevé à la mémoire des enfants de la com­
mune morts au service de la patrie. 

M. Augustin Wallart a prononcé l'allocution sui­
vante : 

• Chers camarades, ainsi que l'année dernière, nous accom­
plissons notre devoir, eu venant aujoard'hui manifester de­
vant ce monument bien modeste, érigé par le patriotisme des 
Liiisellois reconnaissants pour ceux de leurs frères qui ont 
combattu si courageusement pour llionneor du drapeau et 
vers.- si noblement leui sang dans l'espoir de chasser l'enva­
hisseur du sol «acre de la patrie, de cette belle France nu ou 
voulait non seulemeut humilier, mais anéantir. 

» A la Heur dé l'Age, cners aînés: 4 l'époque où l'avenir vous 
sonnait, ou tout vous promettait d'heureux jours, vous 
quittiez vos parents, vos amis les plus chers, persuades da 
revenir bientôt en vainqueurs. Ilelas ! vos espérances furent 
li..nipees, et maigre tant de courage, de dévouement et d'ab-
négation, notre malheureux pavs dut subir toutes les humi­
liations, tous les outrages d'un ennemi vainqueur et sans 
pitié, et lui coder deux de ses plus belles provinces. 

» braves amis, tranquillisei-vou» sur le sort de notre chère 
atrié; elle peut a pr-aent relever la tète avec liertè. car elle a 

..es, la grand 
•jord du Pothuau, 

'.* permettent dé l i e sans 

an centre, les tambours battent aux champs, et M, t'a-1 « W M sont plus des hommes que nous avons devant, nous, 

econqnis son lang et son prestige daus le monde. 
» Les événements qui récemment so sout déro" 

root d'alliance, prononcé solennellement à 
fiai 1 auguste ami de la France, uou•• 
inquiétude pour i'aveuir... 

» Cliers camarades, v— ' . . . - . 
cures victimes dn - , a tombe do ces humbles héros, obs-
p i l i a i n e I- ' , . , ,„- revoir, promettons de renouveler 1 anneb 
n o m - , , , , , r "?" c é r c m o m e d aujourd'hui et d'y venir plus 
.'...Us" le F, ," ,"' nom honorer la mémoire des glorieux en-
Frâu..,. J : "m '' c t ' , b i e " ******* a les imiter lorsque la 
viuctie de° ,ree P ° U r l e s l u U e s f u t o r e s e t l a re" 
devo!rfe|Jt,',™e " o u s *°Vions prêts, toujours prêt» a faire notre 
grand nï.f,,ïï n""'61" * ' \ f a c e d " monùe e n t , e r « aac l>eot uu 
n- r . ' ^ f '.'e Y e u t . l ' a s Périr et conserve au cour avec 
lé culte de la liberté, l'ardent amour de la Patrie 

» I oussons donc les cris de : Vive la Russie! Vive la France'.. 

B O U S B E C Q U E 
Une aftluence considérable assistait aux vêpres après 

lesquelles a eu Uou la cérémonie patriotique que nous 
avons annoncée. [,a société des anciens militaires a dé­
pose au cimetière une couronne sur le monument é levé 
a la mémoire des enfauts de Uousbecque morts pour la 

M. Jules Olivier a prononcé ces quelques paroles : 
, " ; , e s< |énrs. la Société des Anciens militaires de flousbecquo. 
S E S ! J e C i a 6 .de. v e m r c e l l e a i , n e e encore, deno-er une coi>. 
, £ T n . a " {"e ,adu maguillqcc monument érigé i la memc l f 4 

des entants de cette commune morts pour la Patrie, c'est ç -^ 

t 
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